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COUPS DE PLUME 


Evidemment l'on nous comble... d'éloges. .. et, ces éloges nous 
viennent de nos concitoyens anglais 

Tantôt c'est un profemeur d'université qui reconnait franche- 

ment l'impossibilité d'acquérir une éducation supérieure sans la con- 
naisañce du français et la culture latine. .. tantôt c'est un éducateur 
de mérite qui avoue la faillite du progréräme solaire dont l'article 
principal est le bannisernent de l'énseignement êu français à l’école 
... tantôt ce sont des commissaires d'arrondissements scolaires qui 
veulent donner à l'enseignement du français la place que lui concède 
la saine logique débarraæée des entraves de l'ignorance encroutée et 
de l'esprit obtus... tantôt c'est un financier qui proclame que même 
lorsqu'il s’agit de piastres le savoir français est un auxiliaire puissant 
... tantôt e’est un politicien. .. ear, il y a encore des politiciens. 
et oui, des politiciens!... | y en à même plus que jumais!... tout 
le monde est politicien de nos jours... même ceux qui ne veulent 
pas l'admettre ... il y à des politiciens disons-nous qui songent au- 
jourd'hui à s'élever audessus du terre à terre de la politicaillerie pour 
planer dans les hauteurs où devraient toujours voltiger nos représen- 
tants politiques, afin de démontrer d'une manière plus vivace à notre 
population Canadienne que pour mieux réussir à ramener la bonne 
entente et La concorde dans notre pays, il est urgent de donner à la lan- 
pue de Bossuet, de Racine et de Corneille les honneurs qui lui ont 
êté gagnés par les découvreurs, les missionnaires, les hommes d'états 
d'origine française en ce pays. 

N'estott pés réndu à dire que la Province de Québec est la pro- 
vince la plus stable, \a mieux administrée, !« moins sujette aux per- 
turbations sociales entre tous les provinces du Dominion. 

Bouquets de fleurs... Encens!... flatteries... gâteries à nous 
griser. .. à nous endormir dans un bonheur d'un charme sans pareil. 

Est-ce bien vrai que l'on a pu un jour nogs traiter de pestiférés 
et de cafards? 

. comme les jours se suivent et ne se ressemblent 
pas!... 
Evidemment c'est La réaction qui commence. 

L'on est allé ei loin dans l’invective que les coupables en ont eux- 
mêmes aujourd'hui des hauts le coeur. 

Tant mieux et nous ne nous en plaindrons pas. 

Bien que tout ne se compte encore qu'en paroles, espérons que 
ce sera le eoup de barre qui donnera au navire de la nation une direc- 
uon plus droite dans un eanal plus large... car vraiment nous 
serions désolés de croire que c'est le monceau de fleurs dont l'on vou- 
drait couvrir le corps français en étant sous l'impression qu'on l'a 
étouffé à ne plus reprendre vie dans toutes les provinces anglaises de 
la Confédération canadienne. 

Espérons que les actes suivront les paroles et que les-anglais aver- 
tis qui depuis quelques mois ont généreusement entrepris la noble 
mission d'enrayer le flot du fanatisme qui semait la désolation sur 
notre beau territoire, réussiront à ramener dans le vrai chemin la 
grande majorité de leurs compatriotes que depuis quelques années 
l’on a empoisonnés d'un narcotique vicieux avec une persistance et un 
acharnement cruels. 

A nous cependant de tenir l'oeil ouvert... 11 serait funeste à 
notre cause de nous endorimir dans une douce quiétude... la cause du 
français est bien malade inutile de se le dissimuler. 

Reconnaisons qu'il ÿ a actuellement une lueur d'espoir à l’hori- 
:on, mais pour faire bon port nous devons nous aussi nous tenir au 
pouvernail et ne pas laisser la roue aux seules mains des pilotes étran- 
kers à nos aspirations nationales et religieuses. 

Nous devons prendre activement et fièrement notre place dans les 
ang de l'armée canadienne qui voudra entreprendre la restauration 
des droits et des privilèges de notre race dans la puissance du Canada. 

Le calme, la prudence, la determination rous sont plus que ja- 
mais nécessaires dans l'époque que nous traversons. 

* 


* + 


Il ne serait peut être pus hors de propos de faire remarquer à 
ceux qui ne le savent, où qui feignent de ne pas le savoir, que le 
gouvernement unioniste est un gouvernement d'union, aussi rouge 
que bleu, aussi bleu que rouge, aussi fermier et travailliste que rouge 
vu bleu. 

C'est un gouvernement qui à été constitué pour le temps de la 
guerre ; 1l est né de la guerre. 

Quelles que puisent être ses vertus ou ses fautes elles ne peuvent 
être imputées aux uns plus qu'aux autres 

Ce governement à maintenant fait son temps, il doit disparaitre. 

L'oeuvre de la guerre est finie, il faut maintenant des oeuvres de 
paix. 

Une rtorganisation des partis politiques s'impose. 

Chacun doit reprendre le programme financier, industriel, agri- 
cole et national qui lui est propre. 

Chacun doit s'atteler à son char et cesser de s'appuyer sur le 
Voisin 

On esaye actuellement de tous côtés à jeter sur les autres groupes 
la responsabilité des méfaits commis par le gouvernement unioniste. 

Ça nest pas juste, chacun devrait loyalement prendre le blâme 
qui lui revient. 

Cest charmant de voir comme une certaine prese s'ingénue a 
représenter le gouvernement unioniste comme si ce dernier était pure- 
uient et simplement un gouvernement conservateur. 

Nous ne savons pourtant pas que les frères Sifton, que Jim Cald- 
er, Rowell aient jamais éte et soient aujourd'hui d'ardents conserva- 
teurs 

Au contraire ces mesleuirs ont toujours été et sont encore au- 
jourd'hui de violents adersaires du programme politique du parti 
cunservateur 

Il est surement tenip que la situation fausse actuelle se régularise 

Il est temps que l'électorat suit mis en face de programmes poli- 
tiques clairs et nets ’ 

1] eat termipe que le citoyen canadien sait mis dans la possibilité 
de se prononcer en faveur d'un parti ou d'un autre àvee connaiæan- 
ce de cause. 

Il est temps pour chacun de savoir où 1] marche et où 1] va. 

La situation actuelle n a ren toutefots qui puisse nous surprendre 
outre mesure. 

C'est l’état obligé de l'après guerre. 

Nous sommes en plein dans la lutte des classes. 

Combien de temps cela durera, nous n'en savonsîrien 

Tout cela ne devra cependant n'avoir qu'un temps - 

Il faudra pour asæurer la paix, le progrès et La prospérité une al- 
Lance de toutes les bonnes volontés, le concours des esprits les plus surs 


PR ne sérieuse 
et 

C'est le devoir du parti conservateur de se réorganiser sur des 
bases soFides. . 

Son programme est tout trouvé... c’est celui de Macdonald et 
de Cartier. 

Le parti conservateur est assis sur des fondations solides, il s’agit 
seulement d'y ajouter les quelques planches que peuvent réclamer les 
temps nôéuveaux, les exigences modernes. ! 

Le parti conservateur n’a pas à rougir de son passé, mais ses 
partisans auraient à rougir d'eux-mêmes s'ils manquaient de l'énergie, 
de la clajrvoyance, des hautes aspirations qui ont fait l'honneur de 
leurs chefs dans le pasæé, tout en leur assurant le succès. 

Le peuple canadien veut aujourd’hui une politique définie, une 
politique réellement nationale, nous pouvons la lui donnéf, n’hésitons 
donc gas à agir et à nous prononcer carrément. 

11 nous faut un programme, il nous faut un chef; dec ces deux 
choses nous aurons des soldats. ‘ 

Après cela victoire ou défaite nous aurons au moins la satisfac- 
tion d’avoir fait notre devoir et d’avoir été franes vis-à-vis hous- mêmes 
et vis-à-vis Dos concitoyens. : 


à 


AUX CATHOLIQUES 


a 


Qu'avez-vous?... Notre âge empreint d'un aus 

Notre âge qui se rit de l’avenir céleste 1 

Êt raille follement sous son masque hideux. : 

ue voyez-vous encore ?... Une race chrétienne: 

ouillant de toutes parts l'antiquité païenne 
Pour en ressusciter les dieux. 


M ns à En Den 


funeste, 
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Honte ihous! honte au siècle! il a laissé sa bouche 
Boire au calice amer qui corrompt ce qu'il touche, 
Et le bras de son Dieu }’a soudain rejeté. 
Envieux de la brute, il rampe sur là terre 
Côte à côte avec elle, et chaque jour resserre 

Cette infâme fraternité. 


Et bien ! sachez le dire à cette foule immense, 
Sachez lui reprocher sa hideuse démence, 
O vous que n’a pu vaincre un monde criminel. 
Catholiques! le flot fléchit devant son maître, 
Et le vent de demain va déchirer peut-être 

Le nuage où dort l’arce-en-ciel. 


L'Eglise est là, l'Eglise avec son coeur de mère, 
Mais qui n’a rien perdu de sa force première; 
Elle est là toujours prête à de nouveaux combats. 
Ses fils hachés hier sur l'échafaud immonde, 

Ses fils ont bien prouvé qu’elle est encor féconde. 


A ses flancs n’avortent pas. 


Voyez plutôt, voyez du sin de la poussière, 

Voyez surgir encor cette phalange altière, 

Ces nombreux défenseurs des autels vacillants, 

Ces hardis rejetons des semences divines 

Qui cherchent la tempête, et poussent leurs racines 
Jusqu'’aux entrailles des volcans. 


Ils croissent. Les voilà qui par-dessus notre âge 
Etendent leurs bannières et font tête à l'orage; 
Calmes, le front serein près du flot agité, 
Les Voilà travaillant de corps et de pensée 
A désemplir le gouffre où s’Ctait amassée 

La vase de l'impiété. 


Courage! enfants du Christ, enfants du Dieu fait homme; 
Courage 'imitateurs des vieux martyrs de Rome, 
Un reflet de leur âme est passé sur vos fronts; 
Oui, vous avez encor vos chairs tout imprégnées 
De ce sang où trempa, pendant bien des années, 
Le manteau souillé des Nérons. 


Courage ! relevez le temple qui chancelle! 
Prètez vos bras nerveux à cette oeuvre immortelle 
Qui demande la force et l'union pour tous. 
Travaillez longuement ; puis, votre heure venue, 
Vous léguerez le reste à la race inconnue 

Qui germe à quelques pas de nous 


Mais il faut se raidir et fouler d'un pied ferme 
Ce sentier hasardeux dont la mort est le terme; 
Frères, repoussez loin la coupe de l'erreur: 
Puis à travers des temps de délire et de fièvre, 
Oh! n'en rougisez pas, faites de votre lèvre 

La compagne de votre coeur. 


Anathème à qui cache au fond de sa poitrine 
Cette foi des vieux jours rayonnante et divine! 
Anathème au coeur bas que la honte retient! 
Anathème, anathème à qui croit et renie! 
A qui, trainé devant la haine et l'ironie, 

Ne criera pas: Je suis chrétien! 


Celui-là plus qu'un autre expiera son blasphème, 
Et, maudit par son Dieu, se maudira lui-même: 
I! descendra tout pâle aux abimes profonds. 
L'éternelle douleur que sa bouche a raillée 
Fera hurler «a chair amincie et broyce 

Sous la tenaille des démons 


Donc c'est un regard ferme, une parole altiere 
Que J’on doit opposer au rire du vulgaire; 
Car nous n’en sommes plus à ce temps destructeur, 
A cet âge où, lassé d'une lutte frivole, 
On jetait coup sur coup son sarcasme à l'idole 

Et sa tête à l’exécuteur. 


Oh! vienne l'avenir, vienne un temps moins avare, 
Et ces coeurs dispersés, ces hommes qu'on égare, 
Ne formeront qu'un peuple et qu'une seule voix, 


‘néant. 


Et, comme un nid d'aiglons qui battent tous de Paile, 


Ce peuple saluera devant 


l’arche nouvelle 


L'immortalité de la croix. 


Et nous, ô Christ, et nous qui, plongés dès l'aurore 
Dans les épais brouillards d’un siècle où l'ont'ignore, 
Marchons au but commun les yeux tournés vers toi; 
Nous qu’un espoir soutient, nous qui, malgré le blâme, 
Gardons soigneusement, comme on garde son âme, 

Des étincelles de la foi; 


S'il est dit que notre âge, 


éclos dans la tempête, 


Ne pourra, quoi qu'il fasse, en arracher sa tête; 

Si nous tombons avant qu'un port nous soit offert, 

Avant ces jours pieux que l'avenir prépare, 

Avant qu'un divin souffle ait ranimé le phare 
Aù fronton du temple désert, 


Ah! nous aurons du moins, comme cette humble femme 
Qui, les pleurs dans les yeux et la pitié dans l’âme, 
Répandit des parfums sur tes pieds défaillants ; 
Nous aurons, Ô mon Christ, versé des larmes pures 
Surs tes pieds qu’on outrage, et baisé tes bleæures, 

Que l’on rouvre après deux mille ans! 


TURQUETY. 


EEE 
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PENSEES SUR LA RELIGION 


(Suite) 


Il ne faut pas avoir l'âme fort 
élevée pour comprendre qu’il n'y 
a point ici de satisfaction véritable 
et solide, que tous nos plaisirs ne 
sont que vanité, que nos maux 
sont infinis, et qu'enfin la mort 
qui nous menace à chaque instant 
nous doit mettre dans peu d’an- 
nées, et peut-être en peu de jours 
dans un état éternel de bonheur, 
ou de malheur, ou d’anéantisse- 
ment. Entre nous et le ciel, l’en- 
fer, ou le néant il n’y a donc que 
la vie qui est la chose du monde la 
plus fragile; et le ciel n'étant pas 
certainement pour ceux qui dou- 
tent si leur âme est immortelle, i 
n’ont à attendre que l'enfer ou de. 


Il n’y a rien de plus réel que ce- 
la ni de plus terrible. Faisons tant 
ue nous voudrons les braves, voi- 
là la fin qui attend la plus belle 
vie du monde. 

C’est en vain qu’ils détournent 
leur pensée de cette éternité qui 
les attend, comme s'ils la pou- 
vaient anéantir en n'y pensant 
point. Elle subsiste malgré eux, 
elle s’avance, et la mort qui la dcit 
ouvrir les mettra infailliblement 
dans peu de temps dans l’horrible 
néecessité d’être éternellement ou 
anéantis, ou malheureux. 

Voilà un doute d’une terrible 
conséquence; et c'est déjà assuré- 
ment un très grand mal que d’être 
dans ce doute; mais c’est au moins 
un devoir indispensable de cher- 
cher quand on y est. Ainsi celui 
qui doute et qui ne cherche pas est 
tout ensemble et bien injuste et 
bien malheureux. Que s’il est a- 
vec cela tranquille et satisfait, qu'il 
en fasse profession, et enfin qu'il 


en fasse vanité, et que ce soit de|q 


cet état même qu'il fasse le sujet 
de sa joie et de sa vanité, je n'ai 
point de termes pour qualifier une 
si extravagante créature. 

Où peut-on prendre ces senti- 
ments? Quel sujet de joie trouve- 
t-on à n'attendre plus que des mi- 
sères sans ressources? Quel sujet 
de vanité de se voir dans des obs- 
curités impénétrables? Quelle con- 
solation de n’attendre jamais de 
consolateur. 

Ce repos dans cette ignorance 
est une chose monstrueuse, et dont 
il faut faire sentir l’extravagance 
et la stupidité à ceux qui y passent 
leur vie, en leur représentant ce 
qui se passe en eux-mêmes, pour 
les Pen pre par la vue de leur 
folie. Car voici comment raison- 
nent les hommes quand ils choisis 
«nt de vivre dans cette ignorance 
de ce qu'ils sont, et sans en recher- 
cher d'éclaircissement. 

Je ne sais qui m'a mis au mon- 
de, ni ce que c'est es le monde, n: 
que moi-même. Je suis dans une 
ignorance terrible de toutes choses. 
Je ne sais ce que c'est que mon 
corps, que mes sens, qué mon âme : 
et cette partie même de moi qui 
pense ce que je dis, et qui fait ré- 
flexion sur tout et sur elle-même, 
ne se connait non plus que le res- 
te. Je vois ses effroyables espaces 
de l'Univers qui m'enferment, et 
je me trouve attaché à un coin de 
cette vaste étendue, sans savoir 
nourquoi je suis plutôt placé en ce 
lieu qu'en un autre, ni pourquoi 
ce peu de temps qui m'est donné à 
vivre m'est asigné à ce point plu- 
tôt qu'à un autre de toute l’eter- 
nité qui m'a précédé, et de toute 
celle qui me suit. Je ne vois que 
des infinités de toutes parts qui 
m'engloutissent comme un atome. 
et comme une ombre qui ne dure 
qu'un instant sans retour. Tout 


ce que je connais c'est que je dois! doux et généralement de produits 


ls| n’en veux pas prendre 


bientôt mourir; mais ce que j'ig- 
nore le plus c’est cette mort même 
que je ne saurais éviter. 
Comme je ne sais d’où je viens, 
aussi je ne sais où je vais, et je 
sais seulement qu’en sortant de ce 
monde, je tombe pour jamais ou 
dans le néant, ou dans les mains 
d'un Dieu irrité, sans savoir à la- 
SL de ces deux conditions je 
ois être éternellement en partage. 
Voilà mon état plein de misère, 
de faiblesse, d’oscurité. Et de tout 
cela je conclus que je dois donc 
passer tous les jours de ma vie sans 
songer à ce qui me doit arriver, et 
que je n’ai qu’à suivre mes inquié- 
tude, en faisant tout ce qu’il faut 
pour tomber dans le malheur é- 
ternel au cas que ce Ai en dit 
Peu 


soit véritable. tre que je 

pourrais trouver quelque écrite. 

sement dans mes dou mais je 
\ peine 


‘faire uh pas pour le chercher; et 
ren traitant avec mépris éeux qui 
æ travailleraient de ce soin, je 
veux aller sans prévoyance et sans 
crainte tenter un si grand événe- 
ment, et me Jaisser mollement 
conduire à la mort dans l’incerti- 
tude de l'éternité de ma condition 
future.— Pascal. 


(A suivre) 


UNE OPINION 
FRANCAISE 


Comment on apprécie à Paris les 
journaux américains en général 


Paris, 28.—M. Maurice Gandol- 
phe écrit dans la “Liberté de Pa- 
ris : 

La lecture des journaux améri- 
cains a toujours été un sport assez 
vif, où il faut de l’endurance et 
du souffle; elle exige aujourd'hui 

uelque héroïsme PA vieux Con- 
uinentaux, qui gardent une sensi- 
bilité inopportune, ne uvent 
contempler sans émoi les funébres 
colonnes sous lesquelles, quoti- 
diennement, la presse des États 
Unis écrase l'Europe. On n’y par- 
le que de notre mort; il y a des 
fleurs et des couronnes; c’est un 
enterrement hors classe—le plus 
grand dans le monde. Tout de 
même, il y a plus gai. 

Le grave est que les journaux 
d'Amérique sont, on le sait rédi- 
zés par des “experts” Les jour- 
naux français n'ont que des écri- 
vains, des philosophes, des polé- 
mistes, toutes variétés d'amateurs 
dont l'opinion n'offre aucune im- 
portance: ces pauvres gens sont 
l'ailleurs bien convaincus et n’ont 
pas l'impertinence de prétendre 
mposer les produits de leur fan- 
taisiste imagination, ils suggèrent 
avecpolitesse, proppsent sans insis- 
tance, souhaitent des contradic- 
tions. Et ils s'attardent à un jeu 
puéril de mots et d'idées. 

Les eg américains sont as- 
bi de De pou dans 

‘espace et dans le temps, ils ont 
tout vu, tout mesuré, tout taxé. Ils 
savent exactement ce que valent 
les hommes et les choses. Et ils 
le disent, comme ça sans explics- 
tion superflue, avec une autorité 
simple et souveraine. Or, ils nous 
répètent avec ensemble que nous 
valon< actuellement un peu moins 
que zéro. 

Ils sont deux, particulièrement 
définitifs: M. Herbert Hoover. 
l'expert des nourritures, et M. 
Vanderlip, l'expert de finances. 

M Hoover est un gentleman 
loué d'un impérieux appétit et 
l'un coeur généreux; il aperçoit 
toujours l'Europe à la veille de la 
famine et ne se laæe d’énué- 
rer les tonnes de de sain- 
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américains qui sont indispensables 
à notre survie. Si ar hasard il ne 
nous voit pas au plus inexorable 
degré de l’amaigrissement, H. 
Hoover proclame que nous allons 
périr de nudité: plus de coton, par 
un fil de coton dans cette vieille 
Europe affamée ni dans ses an- 
néxes... À vrai dire il y a de bon 
coton, come il n’y a de bon sain- 
doux, qu'aux Etats-Unis des ex- 
perts. L'excellent M. Hoover en 
convient ; il est tout prêt à nous ex- 
pédier le juste compte de tonnes 
américaines lequel il a fixé le sau- 
ve de l’ancien continent Mais 
voici qu'intervient M. Vanderlip. 

M. Vanderlip est un expert tout 
aussi infaillible que M. Hoover. 
périr de nudité: plus de coton, pas 
suite sans doute d’inégales condi- 
tions stomacales, inspire un juge- 
ment inverse M. Hoover est sûr 
que nous ne mangeons pas assez et 
que, l'été prochain, nous irons vé- 
tus des seules feuilles de nos lau- 
riers M. Vanderlip est certain 

ue nous mangeons trop et nous 
abandonnons à d’effrénées dépen- 
ses somptiaires. Dans l’obligeante 
conception de ce deuxième gentle- 
man, notre faillite doit précéder 
notre famine. 

Un expert financier ne peut 
s'intéresser au cas d’affamés en é- 
tat de ruine. Quand l'expert ali- 
mentaire annonce le poids du lard 
étoilé qui nous est nécessaire, l'ex- 

rt monétaire proclame le prohi- 

itif effondrement des changes. 
Ainsi, M. Vanderlip met l'embar- 
go sur M. Hoover. Et les exper- 
tises de la caduque Europe n'ont 
Ne qu’à subir docilement la série 
es catastrophes signifiées par les 
prophètes transatlantiques. 

Il est bien fâcheux que la légère- 
té bien connue de notre esprit na- 
tional nous interdise d’opposer 
quelques contre-experts à nos ju- 
ges, à nos exécuteurs d'Amérique. 

Car enfin, on pourrait, timide- 
ment, faire observer à M. Hoover 
quê nous aÿons trouvé le moyen de 

r tout seuls, à nos frais, 


» M l'tout le temps qu'il a fallu pour 
Ke la el | ; 


loire américaine, en 
. On prendrait la liberté 
d'ajouter que notre pauvre vieille 
nation, si sous-alimentée et mal 
vêtue qu’elle apparaisse au con- 
fortables observateurs de Chicago, 
a pris l'initiative de ravitailler se- 
lon ses forces—peut-être audelà— 
des affamés non amis et sans cour- 
tiers: la seule mission française de 
Vienne assure l'existence de plu- 
seurs milliers d'habitants: M. 
Vanderlip ne prétendra pas que 
nous avons escompté le réconfort 
du change autrichien. 


Oserait- on encore rappeler à M. 
expert Vanderlip l'incrédulité 
uont parfois rencontrée, aux 
‘tats-Unis, les horrifiants pronos- 
ties rapportés de ses explorations 
européennes? Au cours d’un 
voyage cireulaire—notamment à 
Amsterdam—ce spécialiste avait 
bien voulu dénoncer “la pourritu- 
re financière des puissances de 
l'Entente”’; sur quoi une banque 
américaine n’a-t-elle pas renoncé 
À la présidence de M. Vanderlip 
“en raison de son pessimisme ex- 
cessif?” En vérité, si nous avions 
des experts d’américanisme, de 
quel ingénieux commentaires en- 
cadreraient-ils cette spirituelle 
sanction ? 


Nous n'avons pas besoin d’ex- 
perts pour évoquer devant les lec- 
teurs de M. Vanderlip certains 
souvenirs et quelques rapproche- 
ments utiles. Car enfin, ce finan- 
cier nous condamne parce que 
nous avons trop largement répon- 
du aux offres de son collègue des 
«aindoux et autres denrées de luxe. 
L'or qu’on nous reproche d’avoir 
perdu, l'Amérique l'a trouvé. 
Nous voulons bien le lui racheter 
avec son lard, puisque c’est la règle 
du jeu et de la guerre: les bellié- 
rants échangent des morts les al- 
liés échangent des profits et pertes. 
Mais nous aimerions, chez nos as- 
sociées, à défaut de cet optimisme 
à notre égard qui leur paraît in- 
vraisemblable. 1n pessimisme 
moins expansif. 


Toute réalité est pasagère et 
toute expertise revisable.  L'opi- 
nion américaine est violerment 
mise en garde contre les menaçan- 
tes défaillances de l’Europe; elle 
trouverait dans l'appel à une co- 
opération confiante une meilleure 
agatisfaction de ses généreux ins- 
tinets—et ausi de <es vrais inté- 
rêw. Déjà elle s'étonne d'enten- 
dre répéter que nous sommes à la 
mort et à la misère: «i ces sombres 
experts disaient vrai, ernient-ils 
donc qu'elle voudrait nous aban- 
donner à ce funeste présage ? 


C'est peut-être parce que nous 
avons été si malades que l’A- 
mérique se porte si bien.. 
Mais quels Américains auraient le 
coeur d'appuver eur ce fait d’hier 
les méthodes de demain ? 


Maurice Gandolphe. 


et je puis : 
environ 


continuellement, 
mareher 


NOS HOMMES FORTS 
Napoléon Mathurin 


(Par À. N. Montpetit) 
(Suite) 
V 


LE NAUFAGE 


Me voici sur le pont du Bahama, 
simple matelot, après avoir ét 
contre-maître dans un voilier; 
mais je suis content de mon sort. 
Le rourrr ent rh stèamner en fer, 
fit marcheür, qui nous transporte 
au-delà de-l’Équateur dans les ré- 

jons de la terre les plus favorisées 

u soleil. Je ne tarderai à 
voir ces corbeilles de fleurs et. de 
fruits, à la fois toujours verts et 
toujours mûrs, qu'on nomme les 
Dr nr c'est un pr de mon 
enfance qui va se réaliser. 

Lo Ptame sprint e d a 
vingt ans, pour courir le blocus. 
durant la guerre de sécession por- 
tait alors le nom : de General 
Méade, La Société William F. 
Weld & Co. l’a vendu l’année der- 
a. à la Com ie ph m 

Québec et ports du Golfe, 
pour le somme de $6.000, à peu 
prs le prix du vieux fer. Je le sa- 
vais plus rapide que solide et sûr, 
plus propre à la course qu'au trans 
port de marchandises, mais je 
n'en avais aucun souci. Le capi- 
taine Astwood, un homme d’ex- 
périence, dans la foree de l’âge, 
n’en avait-jl pas pris le comman- 
dement avec assurance? Et le pre- 
mier officier, Williams, et le se- 
cond Robert Rôss, marins éprou- 
vés, familiers de ces parages ne 
nous inspirent-ils pas toute con- 
afiance? Et des trente matelots qui 
composent l'équipage et qui se 
ne a de pied ferme et 
de coeur léger, sera-ce au plus 
jeune d'hésiter le premier et de 
mettre 2n doute la sagacité de ses 
aînés. 

Nous partons en destination de 
Porto Rico, où nous allons pren- 
dre un chargement de melasse, ca- 
fé, sucre et rhum. Bientôt nous 
échappons aux brumes et aux 
bromllards des mers du Nord pour 
entrer dans l'atmosphère tiède et 
agréable du midi de laquelle le 
vaisseau dans sa côurce soulevait 
une brise rafraîchissante.—Ta tra- 
versée fut aussi prompte qu’heu- 
retise. 

Le 4 février, après avoir pris no- 
tre chargement à Porto Rico, nous 
nous rembarquâmes pour revenir 
à New-York. Le navire se com- 
porta bien durant les premiers 


Jours. Le soir du 10 février, nous 
glissions sur le courant du gulf 
stream, ce grand fleuve d’eau 


chaude qui sort des chaudières du 
golfe du Méxjque pour aller fon- 
dre les glaces du pôle nord. Tan- 
tôt je suivais le passage lumineux 
du navire traçant dans la mer un 
prodigieux silon de flammes, qui 
se. dépliait les étoiles de ce ciel é- 
tranger qui n'apparaissent jamais 
dans le nôtre. Appuyé sur la lisse 
de tribord, je repasais dans mon 
esprit le souvenir de mes courses 
et des dangers auxquels j'avais é- 
chappé. A diverses reprises, j'a- 
vais vu la tempête se jouer des na- 
vires qui me portaient, déchirer 
leurs voïles, emporter leurs mâts, 
les plonger au fond de l’abime 
pour les enlever ensæite aux nues; 
J'avais été jeté par dessus bord par 
un paquet de mer et l'on avait 

ussé sur moi, le cri sinistre “un 
1omme à la mer!” et je me féli- 
citais dans mon coeur de ma sé- 
curité présente, de la satisfaction 
que j'éprouverais à raconter à mes 
parents et à mes amis comment 
J'avais surmonté tous ces dangers 
Je songeais en même temps au Ca- 
nada où sévisait l'hiver dans 
toute sa rigueur pendant que nous 
jouissions de la plus douce tempé- 
rature, 

Mais voilà que sur les neuf heu- 
res, Un nuage se montrant sur 


nuages 


comme une voile, sæ 
couvrir le ciel tout 


carré, mais k' bruit, le mouvement 
qui se faisaient sur le pont m'em- 
échérent d’abord de et A 
a fin, la fatigue l'emporta et le 
sommeil s’empara de moi. 

Cependant, je ne tardai guère à 
n'éveiller, et cette fois, je sautai à 
vas du lit et montai sur le pont; 
aous étions au coeur de la tempête ; 
les com ents se _multipli- 
ent, l'équipage se précipitait de 
toutes parts à la voix vibrante du 

Emi pénibles Le vaisseau o- 
éisait péniblement, oppressé qu'il 
était du poids des PT Ar Le 
feux de la mer et du ciel se con- 
fonäaient, détachant sur leur é- 
clat l'amasse noire du navire, qui 
rappelait le vaisseau fantôme ou le 
vaissau de la mort. 

C'était bien eu effet le, vaisseau 
de la mort, le cercueil de plus d’un 
d'entre nous, 

Il y avait. plus d’un pied d'eau 
«ur le pont. “Ouvrez les portes des 
pavois,” crie le maître; mais .pres- 
qu’au même instant les pavois sont 
briséset emportés par la lame. Le 
navire se renverse de plus en plus 
dans son roulis. 

La voix du maître s'élève plus 
fort encore: “Tout l’équi sur 
le pont.” C’est le cri de danger, 
ru ny de désespoir du marin. 

âme du navire, l’home, tente a- 
C’est l’a- 
de la 


lors la lutte suprême. 
gonie consciente en face 
morte. 

Nous avions quatre chaloupes à 
bord ; deux sont emportées, et l’ean 
envahit le bâtiment par les sa- 
bords. 

Le capitaine, qui vient de pren- 

dre charge du bâtiment, ordonne 
| de peser les deux focs, pour tenir 
| l'avant au vent et à la mer. 
| Comme nous exécutions cette 
manoeuvre, le matelot placé à la 
roue crie qu’une des chaînes du 
| gouvernail vient de se rompre. 
{| Un palan est adapté à la tige du 
zouverrail, et par des efforts sur- 
humains nous réussissons à remet: 
‘re le navire en meilleure position. 
fl nous restait encore une lueur 
l'espérance, mais la tempête au 
smble de la rage s’achärnait de 
plus en plus sur nous. Les lames 
nontaient à l’assant du navire, le 
ouvrant dans toute son étendue. 
On le sentait sombrer sous nos 
pieds. Chacun voyait le danger 
| sans en souffler mot. Notre brave 
| capitaine n'était-il pas là au mi- 
| lieu de nous? 

‘— Tout à coup, d'une voix lu- 
! œubre, comme un dernier soupir, 
{on l'entend crier: “Les deux 
chaloupes à la mer, et vivement! 
iln'ya de temps à perdre.” 

C’est la condamnation du na- 
vire “le Bahama” qui la veille en- 
tore m'inspirait tant de confiance. 

La manoeuvre est abandonnée 
et chacun court aux chaloupes. — 
get de l'arrière, pb ne 

u premier maître est dégagée la 
première de ses crochets. pape 
pitaine ordonne d'attendre que la 
seconde, qu'il commande lui-mé- 
me, soit dégagée à son tour. C’est 
une chaloupe en bois, plus grande 
et plus lourde que la première. 
Nous ne parvenons qu'avec peine 
à la mettre à la mer. Enfin, nous 
avons réussi, et nous voilà sur le 
point de quitter le ‘“Bahama” qui 
s'engloutit visiblement, lorsqu'une 
lame énorme heurtent la frêle em- 
bareation contre les flancs du na- 
vire la” défonce en plusieurs en- 
droits. 

Nous étions stupéfaits, mais le 
capitaine, avec sfng froid, nous 
dit: “Ce n'est rien, prenons ce 
qu'il nous faut, nous réparerons 
l'avarie en route.” 

| | ce moment, je cours chercher 
| quelques provisions. Au retour, 
je rencontre le eapitaine portant à 
{la main une chaudière remplie 
d'eau Une quizaine de mes com- 
gens ont déjà pris place dans 
| la chaloupe. “Embarque Paul” me 
le capitaine. 


at 
e refusai son offre, Se are 
dant avec raison que la chaloupe 


| loupe, mais ce dernier ne bouges 
capi- 


Ma digestion se faisait dif- 
ficilement depuis longtemps 
et je souffrais beaucoup de 
constipation. Mon sang était 
pauvre ; des douleurs de tête 
etde dos ne me laissaient pas 
de repos; j'étais toujours 
affaissée n'ex pouvant pas de 
fatigue. J'ai commencé, il y 
a un an, à prendre des Pilules 
Rouges et j'ai été grandement 

” toniféé par ce remède et gué- 
ne de tout ce qui me faisait 


© PHU 


à 
“ 


Li 
ANEÈMIE … 


Il y a quinze ans que 
connais les Pilules Rouges ; 


ges qui me donnèrent des 


pris longtemps et en ai obtenu 
les meilleurs résultats. Je me 
suis mariée ensuite bien por- 
tante ; j'ai cinq enfants en 


LES R 


je les ai employées parce que Lee 
j'étais bien faible et que je ne | L. toutes sortes se font sentir. 
pouvais plus tenir à la tâche. | l'étais surtout sujette à des’ 
Mes compagnes- de : travail] étourdisserments,des maux de 
apitoyaient sur mon cas et | tête; je manquais d'appétit, 


forces tout de suite. J'en ai | changement si grand que je 


L | L-® PAR: | 


Etourdissements 


J'avais résisté longtemps à 


je un travail excessif lorsqu'il y 


a'un an, je me vis dépéri 


cet âge où des malaises 


plusieurs mois et, à cause des 
vertiges et des palpitations de 
cœur que j'avais, je ne pou- 
vais presque pas sortir. J'é- 
prouvais aussi beaucoup de 
douleurs de dos. Le matin, 
en me levant, je me sentais 
plus faible encore et avais des 
étourdissements. Jelisais 
dans les journaux tant d'élo- 
ges des Pilules Rouges que 
je décidai d'essayerceremède. 


Ma mère m'a fait prendre 
des Pilules Rouges, il y a deux 
ans, parce que j'étais faible, 
que j'avais des maux de reins, 
des digestions lentes et difh- 
ciles et que j'avais bien mau- 
vais teint. Un médecin, qui 
me soignait, ne changeait rien 
à moncas. Ce sont les Pilu- 
les Rouges qui ont augmenté 
mon sang, l'ont enrichi et 
m'ont ramenée à la santé. Si 


de quelques mois il y eut un 


n'étais plus la même femme. 
Malheureusement, au mois de 
janvier dernier, je fus atteinte 
de la grippe qui me mit de 


souffrir. Avec les Pilules bonne santé-et je fais tout on Mes f avc revenez et | ini le is jade, 
Peer ie ra mon ouvrage sans difhculté: fois A les | ma santé s'est rétablie en | j' ea prendrai de nouveau, car 
maintjens en bonne santé. Mme J. Mercier, 591 rue | Pilules Rouges. MmeE. Yale, quelques At Mme | c'est le remède qui me réussit 
Mme Cléophas Durand, 143 | Sommerville, Manchester-est, | 1071 rue Demontigny, Mon- | Joseph Trépanier, 285 rue | le mieux. Mile Alice Gama- 
rue St-Laurent, Hull, P.Q. | N.-H. tréal. St-Patrice, Ottawa, Ont. che, 2 Coolidge, Lowell, Mass, 


CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon- 
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de Y heures du matin à 8 


heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè- 
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, 82.50 six boites. 


s . r 9% 
médecin, som invitées à lui écrire. 


Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI. 


QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal 


PaP-Sa | 


DYSPEPSIE 


Aucune des maladies de 
l'estomac ne résiste à 


ICENUECIE 


MONTMAGNY, 


leurs bienfaisants effets : 
Indigestion, 
Somnolence, 
Gastrite, _ 
Pituite, LA  DEPREC 


Vertige. 


Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales. 

50. sous la boite, ou six pour $2.50, 
chez tous les ou envoyées 
parla porte. COMPAGNIE CHIMIQUE 


FRANCO-AMÉRICAINE Limitée, 274, 
mue St-Denis. Montréàl 


étrangères. 


Les avait prise, par des cris dé- | E 
chirants de désespoir. J'aperçws|E 
une forme blanche se détachant | & 
sur la masse sombre des flots: c'é- 
tait la chaloupe renversée par un | & 
coup de mer, à laquelle se cram- | 8 
ponnaient quelques malheureux 


VOUS FOURNIRA D 
SORTES. 


en ussant des cris lamentables. UN CERTAIN NOMBRE DE ”MACHI- 

élas! tout secours de notre part NES NATION " VOUS SERONT OF- 

est impossible. Nous voyons périr FERTES EN POUR LES SAISONS 
PROCHAINES. 


ces pauvres COMpPAgDONS SOUS NOS 
yeux, sans pouvoir leur tendre la 
main. 

Je distingue trois têtes émer- 
geant de l'onde, qui se rapprochent | 
du navire-—Je réussis à hisser 
deux de ces malheureux à bord; 
le troisième fut tué sur les flanes 
du vaissean. = 

Pendant ce temps, le premier | Ë 
maître se tenait about eur la lime | À 
du navire, immobile, silencieux, a- 
vec une quinzaine de compagnons 
frémissant de peur et d'horreur au- 
près de lui. 


LEZ 


Donc, RESERVEZ VOS 


uez, Jui dis-je, et je fi- | 
letai les alans de la ehaloupe.” A, | 
pe une courte hésitation, il céda | 

mon avis Lace descen- | 


s'en 1 

go: enfin, et quelques cou 

De eut tes lef Éount perdre 
(A-suivre) 


Machine Agricole Nationale imite 


IL EST TEMPS DE CESSER D’ENRICHIR 
NOS VOISINS A NOS DEPENS ET AU 
DETRIMENT DE NOS COMPATRIOTES. 


Dans le but de combler cette lacune déplorable, on vient 
d'organiser, à Montmagny, les importantes usines de 


LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, LTEE 
Suivez bien les progrès de cette industrie, 
INSTRUMENTS 


Encouragez la PRODUCTION NATIONALE, parce que 
c'est elle qui gardera parmi vous le travaill et l’argent canadiens 
agrandira vos marchés, et maintiendra la valeur de vos produits. 


dant les agents, écrivez pour renseignements à 


LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, LTRE. 
MONTMAGNY, P. Q. CANADA 


P.Q. CANADA 


CGULTIVATEURS 
CANADIENS ! 


LES MACHINES IMPORTEES INONDENT 
CHAQUE ANNEE VOTRE PAYS, CONTRI- 
, DANS UNE LARGE MESURE, A 
IATION DU DOLLAR CANA- 


Les millions qui devraient servir à exploiter nos ressources 
agricoles et industrielles, vont gonfler les trésors des maisons 


ui, à l’avenir, 
DE TOUTES 


COMMANDES, et, en atten- 


CASIER POSTAL 179 


J. À. CHARETTE 


-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES. EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 

SATISFACTION ASSUREE 


NOUVEAU SERVICE 
MONTREAL — HAVRE — FRANCE 


La Compagnie Parade Transatlantique 


Prochains départs, le ‘‘California”’, vers le 1er octo- 
bre et le ‘‘Hudson’’, vers le 15. 


Seconde classe $100 et $115; Troisième classe $86; Quatrième classe $70 
Nous procurons passeports pour ls France, la Belgique, la 
Suisse, l'Italie etc. 

BILLETS ET RENSEIGNEMENTS OBTENUS AUX 
AGENCES DE VOYAGES JULES HONE 

MONTREAL 


Pratiquez l’économie. (Conservez les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


À (Telle que requise par le Governement) 


License Nos. 15,16, 17, 18. 
Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


Vous 


Pl 


Aux Fermiers 


Les plus hauts prix seront payés pour vos cochons 
‘‘dressés’’, veaux, volailles et oeufs. 


A. LAURENT 


L * BOUCHER 

396 AVENUE PORTAGE - 
TELEPHONE MAIN 400-401 

Références : Banque de Nova Scotia Le Manitoba 


WINNIPEG 


pr 
Téléphone : Main 8577 


Le Manitoba 


LE MANITOBA : | 
La Législature de N.-Y. ame de Jen jrs | Je. 
le dj trs vérita- 
l'Elargisement du eee une)  Nf, PIERRE MASSON Met | 
Saint-Laurent | outicuera tant que les proprié- sul | 
|taires de journaux n'auront pas 849, rue de la Reine, St-Roch, Québec, Authen- 


sé eutetantiel des désavantages que | 


présente le projet d'élargisement 


de la voie du St-Laurent pour les | 


INTERVIEW 


ports de l’état de New-York. 


Le plus grave danger que com- | 
porte cette entreprise, dira le rap- | 
port. réside dans le fait qu'il sera | 


possible aux 


des Grands } 


pr d'appareil 


us puissantes unité | 
ler sur 


Montréal, par voie de Buffalo, e | 


qui détournera le. commerce 


des | 


, , Î 
Grands Lacs au profit d'un port | 


canadien 

Le rapport dira en outre ane + 
commerce des barges est adéqua 
aux nécessités commerciales, 410 
plusieurs générations. Il 
ra 

“L'effet le plus immédiat de ces 
projets chimeériques et de diseré 
tue) et d'annu 
ler «< progres. Îleat à remarquer 
que le projet d'élargisement du 
StHaurent a été lancé par des in 
térêts qui ont tout à craindre de | 
reussite du «vstème d'opération ac- 


tuel 


“L'état de New-York. <31l à à 
cour de protéser «+ entreprie- 
et devra 
#opprser 
mouvernent 
| 


diter le svatsine 


“on COoIDINerCe INA4rITITNE= 

énergiquernent à 
ultérieur du Congres 
nsacrer les subeides du 


tendant à ce 

trésor des Ft te Unis à la création 
d'une voie maritime internationa 
le qui fera concurrence au svstétné 
hational de canaux actuel.” 


L'OPINION DE 
DE MAUD'HUY 


Londres Le “Daily Tele 
graph” publie ane article du gé 
néral de Maud'huv 

La situation actuelle  pr'sente 
une certaine analogie avec celle dé 


20 


Rome aux premiers siècles de ler: 
chrétienne. Aujourd'hui. de mê 
me qu'au temps de la Rome imp 
riale, un vaste demi-cercle. <eten 
dant de la mer du Nord à la Mer 
Noire, divise l'Europe en deux par 
ties, deux civilisations où plutô 
deux confessions opposées. Nou 
posédons aujourd'hui. certaine 
avant-gardes constituées par 


Tehéco<lovaquie, la Pologne et la | 
Roumaine, mais, dans leur état ac 


tuel. on doit plutot les considérer 
comme de simples petits postes Oo 
sentinelles avanetes, 11 <e peut mê 


: » nous sovons obligés d'aller | | a 
me que TOUR | “urzon priait le gouvernement bol- 


à leur secours pour sauvegarder 
leur indépendance. 

Les réeels facteurs de puissance 
sont la Grande-Bretagne, la Fran- 
ce et l'Italie, qui peuvent et do 
ent rester épaule contre épaule, et 
disposer, des deux cotes de l'anvle 
formé par le Rhin et le Danube 
leurs forces unies et ulignées. Suit 
les deux fianes les autres pissun- 
ces alliées jouernient auxi un rôle 
important quoique secondure 1 
n'existe à pre ent uueun 
nisme unique capable de rempla- 
cer l'ancien pouvoir centralikateut 


cooperation et une C ordination € 


troitesa eatre Londres, Paris et 
Rome que nous pouvons espérer 
cvaliser l'action de l'ancienne | 
Rome. 


BONNE ENTENTE 


Paris Une foule di chose: 
tendent à prouver, en ce moment 
que le prenmier-minisire de Fran 
ce, M.  Millerand, inspire 
campaune dont le but et de main: 


DA 


orypyu- 


| vrotégerait la population et l'ar- 


| Soviets, 


tout 


| MNNnUs encore. 


| 


| 


| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


DE MILLERAND 


Paris, 2-—Je premier-miniatre 
Millerand x donné, hier, à Jon- 
dres, une interview qui a été tout 
le «suite câblée à Paris, dans la- 
nelle le suceseur de Clemenceau 
lit: “Je crois que les Rues So- 
“lets ne trouveront ancun bhéné- 
ce dans le memorandum préparé 
var le premiersministres alliés. 

“Nous n'avons jamais ionor les 
a déclaré M. Millerand, 
‘mais nous ne les avons pas re 
Le memorandum, 
in point de vue politique et écono- 
nique. maintient la même situa- 
tion. 

“Au sujet des échanges commer- 
aux, le conseil suprême négocie- 
a avec les représentants des 


es 


co 


rations ruses à Londres et à | 
Paris, le gouvernement saviet de: | 


int « charger du transport des 


narchandises.” 


* * Li 


{u Conseil des Premiers-Ministres 
Londres, 2 Le conseil des pre- 
nier-ministres a pris d'importan- 
es dé isions qui seront incorporées 
ans le traité de paix avec la Tur- 
mie. 


‘raité soit complété. 

le conseil doit étudier aujour- 
lhui la réponse de Wilson au su- 
et de l’aftaire de l'adriatique. On 
- répondra tout de suite et la ré- 
onse du conseil au président sera 
rrète samedi. 

Les journaux continuent de ré- 
lamer la publication de la corres- 
ndance entre Wilson et le con- 
“il des premiers-ministres, mais 
‘Hillerand et Nitti s’v opposent. On 
Bt que ilovd George n'a aucune 
bjection à livrer tout cela aux 
ouUTNnAUxX. 

On a Négocie Avec le Soviet 


londres, 1-—Le comte Curzon, | 


uelques jours avant la chute d’Ar- 
“ancel, a télégraphié—=s"il faut en 


roire une dépêche de Moscou —à | 


M. Tchitcherin, ministre russe s0- 


iet des affaires étrangères, que le | 


| rouvernement du nord ne u- 
ait plus se battre contre les Bol- 
he viks. 

Dans son communiqué. Lord 


hevik de voir à la protection des 
habitants d'Arkangél et de leurs 


| oroprittés, à l'entrée de ses trou- 


pes dans la ville. 

Le comte expliquait que depuis 
n an le gouvernement britanni- 
jue avait pris cette population 
ous sa protection et que si on V 
-ommettait des atrocités, l'impres- 
ion <rait tres défavorable aux So- 


|viets en Angleterre. 


M. Echitcherin a répondu qu’on 


née pourvu que la garde blanche 


| -endit aux Bolchevike les résions 
de Rome et ce n'est que par une, dit aux B ‘ 
. | ln nord, comprenant 


| Mourmane et la côte, les propriétés 


la rérion 


lu gouvernement, wagons et 


| transport, cet. 


Nombre d’Immigrants 


une 
| 


tenir les bonnes relations entre la | 


ea 


Etats-Unis, et 
ula France | 


France et 


sur- | 
‘amitié | 


Victimes de la Spécu- 
lation sur le change 


M Jean Paléologue, attaché au 
“onculat de la Roumanie, a fait la 
léclaration sens<ationnelle, ce ma- 
‘in, que la classe pauvre des immi- 
rants non seulement au Canada 
mais aux Ftat& Unis, est sv<téma- 


Aucune de ces décisions ne | 
, «era rendue publique avant que le! 


A bonne santé grâce aux 


PILULES MOR9 


POUR LES HOMMES 


| 


$on estomac va bien et ses forces 
se maintiennent 


| 
| 


{ 


} 


MA 


SSON 
Il y a quelques années, les Pilules Moro avaient rétabli 
mon estomac malade, c'est pourquoi tout récemment j'ai eu | 
de nouveau recours à ce remède pour une nouvelle attaque ! 
de dyspepsie dont je souffrais depuis six mois. J'avaisaussi | 
de gros maux de tête, des douleurs dans les jambes et dans | 
les reins. Les Pilules Moro m'ont tout de suite fortifié et 
ont amélioré mon état. Après peu de temps, je me sentais 
à l'aise, aucun repas ne m'incommodait. Je continue cepen- 
dantl'emploi des Pilules Moro pour que les forces ne m'aban- 
donnent pas, vu le travail dur que je dois faire. Ma santé 
est des meilleures. M. Pierre Masson, 349 rue de la Reine, 
St-Roch, Québec. 
HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les moyens de refaire vus forces et de recouvrer 


votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à 
donner les détails voulus. 


M. PIERRE 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè- | 
des. Elles sont aussi envoytes par la poste, au Canada etaux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50e une boite, 82.50 «1: boîtes. | 


Toutes les lettres doivent être adresates : 
CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal. 


1, 


| d'expédier. Mais ils ne sont pas | dont la nomination a toujours été 
| financièrement responsables et! considérée comme plus où moins | 
Ébys la loi s'appesantit sur eux | temporaire. En tous cas, M. As! 
[ils trouvent toujours un échappa-!quith. peut être asuré d'une ova- 
| toire. Le gouvernement fédéral! tion lorsqu'il ira prendre <on siège 
| sera saisi de cette affaire à cette! au Parlement, lundi. Il est pro- 
| présente session et on s'attend à cc |bable qu'il prononcera son pre-| 
| que la police fédérale fase une en-linier discours, lors de la seconde | 
| quête très minutieuse sur les me-|lecture du projet du “Home 
nées et ces agents louches et vé- fiule” du #ouvernement, la semai- 
reux. {ne prochaine. 


| 
| 
M. ASQUITH. DE | 


| NOUVEAU.CHEF 
| D'OPPOSITION 


LUXE EFFRENE 


Feu -| 
Amsterdam, 1.—Un Correspon- | 
e—— dant du “Handelbald” qui vient | 
Londres, 2—Tous les problèmes le le Russie, déclare que | 


rentrer «ae 
| politiques du jour <e trouvent mo-|les bolchévistes se répartisent en | 
| mentanément rejetés dans la pé- {eux catégories bien distinetes,” 
nombre. par le retour triomphal [e< officiers de l'armée du feu | 


|‘iquement filouté par un groupe de de l'ancien premier ministre As |t7ar ont adhéré à la faction mod | 


tout de warder 

du président Wikon atin qu'il ad 
here aux idées de paix autant que | 
posilile 

André Tardieu, ancien commis | 


aire français à Washineton, dans | 


article que pr 


un lon: l 
aujourd but. déplore 


tt Parisien 


iblie le “Pe | 


les récentes expressions d'opinion: | 


contre l'Amérique et rclame une 
ie “omprehens ap- 
préctation des Etats Unis 


ire « n et 


Comime moven d'amener 
meilleure entente pour avenir 
Tarden suzvere que les "box 
sCOUtS français ‘ all) uns é- 
changent des visites 

Jaseph Barthelemy ecrit un 
lonz art dans le ‘Journal 
justifiant renvot du secretait 
lansing! M. Wilson. en citant | 
la comstitution americaine et el 
lexpliquant au publie de France 

On esjwæ rt j'it la dex 1SIOn de= 
premiers-ministres à Londres, au 
sujet de la Rnesie aura l'approha- 


lu prident Wilson 


LES GROS JOURNAUX 
DEVRONT REDUIRE 


UN PEU LÆUR FORMAT | 


New-York ? La disette de pa 
pier est Juin de devoir < terminer 
Comme question de fait. tant que | 


IMmaux ne 


doivent 


les éditeurs de com 
prendront pas qu il 
dopter la plus stricte 
loin de s'améliorer la 
s'agrave, a déclaré L.-B 


2- 
economie | 
satuation 

Palmer 


gérant de l’aoctation des éditeurs 


de journaux arméritains 
‘La plupart des 


journaux”, a-t-il déclaré, 


| 
| 
Il 


{ les cas 


de 


“ont s- 


vétrée par des chanzeurs de mon- 
naie, ambulants, qui ouvrent des 
“omptoirs d'échange et s'engagent 
\ transmettre de= sommes d'argent 
les immigrants en Aménraue 


t 


! 


ont 
de 


les filous 
les millions au cours 


À bas 


une | Jernière. Dénomées caisses de vi- | 
| vres, de vêtements, affranchies par | 

les expéditeurs ne sont Jamais ar- | 
rivés à destination, si toutefois. e!- 
les ont quitté nos rives Des émi- 


l’année 


‘requins” de chaque nationalité. | quith, avec une majorité qui a é-| re. l'autre contient les comimis- 
| Dex fraudes gigantesques sont per- | tonné même ses partisans. On at-|-11re< fanatiques. les énergumines 


| tache une extrême importance à sa et tous leurs adeptes. Le  corre 


|rentrée dans la vie parlementaire Pondant relate qu'il a voyagé du 
les politiciens de tous les annee front pos à Moscou en un! 
| soulévent déjà la question de luiltrain de luxe accompagné  d'ofti- 


ers de l'état-major bolchéviste qui 


en remplacement de D. MacLean. | forment la nouvelle aristocratie. | 
[avais parfois impression." é-| 
[erit-il, “de voyager eg  premir 
ui milieu de passagers de Sime. 
| L'aristocratie contnianiste des 
villes vit au &ein d'un luxe effréné. 
| (CAPSULES) \insi, dans un grand centre, les 


d'un quartier géncral ont 


nciers 


| ‘lu domicile dans un wason lux- 


rrants sur Jes navires ont été c - 
candalensement surchargés pour -omposées de produits bal- x. où chacun a appos ur: garde 
le moindre petit service ou pour | samiques, antiseptiquss, vola- irmé en face de son compart: nent 


nen du tout 
l'ignorance de la 
rend le filou indemne. 


lagne dit que la movenne 


ant des immigrants du (Canada 


On 


destination. 


de 


rive À 
que plusieurs 


lélæi de auatre mois 


Il 


il en est amsi de toutes 
tions 
change de |a monnaie 
ont beau jeu : ils excomptent en ou 


e na 


Dans presque tou: 
victime | 
M. laleo- | 
Île 
transmission de monnaie nprmven- 
lans leurs pays respectifs, atteint 
$15.000,000 par année et pas plus | 
que 10 pour 100 de ce montant ar- 
affirme | 
ces ‘requins” 
sont devenus millionnaires dans le 
Les polo- "Te le 
nsis esploitent les polonais, le| T'OUX CHRONIQUES lp 
grecs suçent le sang des grecz, les 
roumains pillent les roumains, et 


Dans la canfusion de l’é- 
les filous 


Far 


culier, afin de tenir le prulé- 
|tarlat à distance respectuetise 

| Les nouveaux grands s1oneurs 
n'ont de “camarade” que l'épi:hi- 
te. et il est remarquable de een 
tuter avec quel son il V 
maintenir leurs distances avec li 
"olétariat rongé par la vermine et 
ivert de guénilles La théorie 
ndamentale du marxisme qui 
nsiste à laisser s'effacer. gradu- 


tils, les CAPSULES CRE- 
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l'appareil respiratoire. 
par où s'introduisent les ma- 


a save’)! 


ladies des poumons, et s'ern- 
ploient avantageusement con- 


tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 


f 


- classes jusqu'à ce qu'il n’v est 
1s qu'une seule, celle des ou- 
rs, n'a eu d'autre résultat, tel- 


où AIGUES, les BRON- rire. n'a «alta, 
CHITES etla GRIPPE. |, dhppliquée jusqu'à présent 
1! “nine, que a en ajouter queï- 


Ayez une boîte de CAP- ne Rs iables à celles qui ont sur- 
SULES CRESOBENE 


1E 


4 


- i i ancien regime. 


le PS Lies ? . 
he gr ous up Ring avec vous, c'est une bonne . _— —— 
me £Tat ea | 1 faut travailler en la préænce 
famille. Ces chevaliers d'indus | mesure de précaution à pren- |, Dieu, intérieure au bee | 
1 | i À 11 1: 1 LI 1113 LL 4 
trie qui ouvrent des comptoire un | dre. l'action : mais extérieure sans con- 
peu partout, ne craignent pas d'af- tention, sans embarras, et seule- 


| firmer qu'ils eont responsables en 
dopté une certaine forme d'écono- | cas de pertes d'objets ou de som- 
mie en réduisant leur format et} mes d'argent 


qu'ils s'engagent | s088NS. 52 rue 5e-Danin Montréal 


| Prix. 99 sous ls boîte. six boîtes pour 
SAM ches tous les marchands ou par ls 
posts Compagnie des QAPSULES CRE 


ment par la paix et la douceur 
d'un coeur qui aime Dieu et qui 
|agit pour lui 


+lement les lignes de démarcation | | 


aux Caractéristiques | 


Portes, 


Toutes sortes d’ornementations 


| 
| Toutes 


| Bois de sciage, lattes, lattes métalli- | 


| Enfin tout re qui entre dans la cons- 


| Carrière de gravier : Bird's Hill, Man. 
Carrière de sable : Ste-, Anne, Man. 


EPI 


| Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


INIMENT 
MINASD 


Minard's 
Liniment 
ue. 1td, 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


| Entre le pont de la Seine et le C.N.R. | 
| Téléphones Main 2625—2626 | 


FABRICANTS DE 
Chassis, Cadrés, Moulures, | 
Bois tournés 
inté- 
rieures et extérieures 
Bancs d'églises, etc., etc. 
MARCHANDS DE | 
espèces de matériaux de 
construction : 


ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- | 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 


truction d’une bâtisse 


ACHETEZ VOS 


E D'HOCHELACGA 


FONDÉE EN 1874 


BANQU 


CERIES et 
PROVISIONS 


CHEZ 


Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface | 
| 
| 


Jos. Turner, Prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STANDARD PLUMBING CO 


| Ingénieurs en systèmes de chauffage 


| 296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 


COMPAGNIE MEDI- | Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 


et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 
posent les appareils d'é- 
clairage au gaz, etc. 


Téléphone Main 529 


cher, Saint-Boniface, Tél. M. 8132 
MARCHANDS EN GROS 


| pour tout ce qui regarde la plomberie 


et les appareils de chauffage à 
l’eau chaude et à la vapeur 


DES CHOSES SURPRENANTES 


| 
| 
| 
| 
| 
| | 


sont tout près de nous. Quand tout 
va bien ne changez pas les choses. 
Ne portez pas de verres simple- 
ment pour satisfaire votre vanité, et 
forcer votre nerf optique pour vous 
donner une mine. Mais 


NEGLIGEZ PAS VOS YEUX | 


VERRES OPTIQUES, LUNETTES 


R. À MeRUER| # 


c'est le plus important de vos sens. | 
Nous avons un assortiment de | 


Pharmaeten-Opticien 


À coté du Buregu de Poste, 


Saint- Boniface, Man 


TéléphoneMain 3604 


RESTAURANT 
TASCONA 


NO 558, RUE TACHE 
ST-BONIFACE 


* 


Raisin, la livre 
Bonne Pommes, la caisse $2.75 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres 


u 
14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. Main 6588 

Autos pour funérailles, mari- 
ages et baprèmes. Service jour 
et nu:t. Auto-ambulance er auto- 
corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 
çaise. 


ALLAI 


Capital autorisé .. ..... 
Capital versé et fonds de 
Total de l'actif .. 


. -. «. .$10,000,000 
réserve .. 7,800.000 
.... .. .. 57,000,000 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l’hon. F.-L. Béique, vice-président 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l'hon, 
M. Wilson, A.-A. Larocque, et : | 
W. Bonner. 

| Beaudry Leman, gérant général. 

Yvon Lamarre, inspecteur en chef 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
- (112 rue St Jacques) 


270 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 300 l'an. 


La Banque émei des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et-MANDATS pour ies vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE: 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les priuei- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confits, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 


J. W.L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint Boniface 


Cusson Agences, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxirace. TEL. Main 4372 


RE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de 
SHERWIN WILLIAMS 
Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain. roche barbelée. Corde 
à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Berblanterie attachée 
à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR- 
NAISES à air chaud, une spécialité. 
Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE SAINT-BONIFACE 


Augmentez vos 
L4 LT 44 
bénéfices de 
L L2 
Laiterie 
en procurant À vos animaux les quartiers les 
plus confortables qui puissent se construire 
Soyez votre propre inspecteur de laiterie, et 
assurer À vos produits une pureté absolue cn con- 
struisant une étable d'un matériel, qui soit une 


garantie de conditions sanitaires, et 
méme temps des plus économique. Ton 


Construisez avec du béton 


C'est le matériel le plus économi - 
struction des réal gr la reussi ag 1: 
sucune réparation à y faire, ils ne s'usent jamais et 
pe nécessitent sucune peinture 
béton sont et sanitaires Les animaux y 
trouvent, en hiver. = chaleur et le confort, ce qui est 
de nature à sugmenter La quantité et La qualité du lait. 
Que vous construisiez un établie, un silo, ou tout 
me, employez le Létoa, 
teux 
ve le cultivateur peut faire avec le béton 
titre d'une magnifique brochaie illustrée, 


sutre bâtiment sur votre {er 
c'est le matériel le moins coû 
"Ce 
voilà 
gratuite, qui vous douners une foule de détails 
précieux sur les bâtiments en béton pour la ferme, et 


vous indi Comment les construite 
1 coustruile pour écono- 


| Mais ils Avivent prendre une AFS fut très patriotique dans les | Mais Guillaume est 
deux morceaux qu'elle nous chan- ; l'empereur, le chef 


{ 


avec | 
1 


sens mieux que jamais. Jamais aucun 

remède ne m'a fait autant de bien ""— 

Mme PHanL pate dy past rs Ind. 
Une bonne santé durant 

est un détail im 1 à f mère et 

l'enfast, et la Lydia F. 


s'eurs lettres racontant que leur santé a 
été rétablie au cours de cette 
critique, par l'usage du Comp 
tal de Lydia E. Pivkbam. 


Végé- 


SAINT -B 


ONIFACE 


‘ 


Les 


Partie de cerates donnée pat 
Dames de Sainte Anne. mardi le 
1 -alle de l'Avadeémie 
Provencher à 13 heure« Cette 

rtie sera derniere que ces 


1} 
Din donneront cet hiver: elle- 


mars dans 


espérent être ati bien encouragée ! 


que par le pasée L'entrée ne sera 
que de 25 sou, ce qui comprendra 
tonte dépen-e. aus! venez en fou- 
le, chacun sera <ati-fait quand on 
fera connaitre dans le prochain 
numéro du ‘Manitoba. le but. et 
l'emploi que sera fait de ces ar- 
gents Îl ne faut pas oublier le- 
beaux prix, qui ont été gracieuse- 
ment offerts 
à pour les Messieurs 


Li + Li 
M. Bémi Nix, du chemin de 
Springfield Saint-Boniface. est 
parti pour Detroit Michigan 
* * L 2 
M. René Bostvn. aina que Mme 


Marie Soen et «= 2 enfants «ont! 


fil 


hne, 


partis pour Mo 
. + 


M. Jean Veuillez est de retour 
de son voyage sur la côte du Paci- | 


fique 


* * + 


Samedi à 2 heures p.m. 1} y au-! 


ra une grande réunion des diffé- 
rentes clubs de raquette, coins des 


rues Main et Portage près de la | 


Banque de Montréal les raquet- 


teurs sont invités à < rendre en 


temps. une grande photographie | 
sera pris par (re Des Vues Ani-| 


mées. Ceux qui ont des costumes 
sont prié de 


à se 


M. Xavier Sancier, de Calgan 
inspecteur general de douanes pour 
l'Ouest du Canada est en prome 
nade à Sumnt-Bonifuce M 
Gustav: Rocan 


UNION CANADIENNE 


font 


rs 
+ 


et nos alnils 
+ * 


} 
1ies 


chez 


Voir des 1: suite A 
ceux que nn “is 
y a quelque temps, et Qui sont dû- 
À ] l 


a la mème plume 


rs qui 


DITES 
LR: 


avons pui 


Vive l'Union 


Vig lant- tt x «dr 
Pour lf. nd ga dien 
n 
Notre ñ * su au 
bout 
} t F{ m4 F 
Fr: d #f“ onris 
F de L | lutt « «dv p Fi 
Fraternisons d 1 cuncorde 
} RU den ati 
h 17 c2 accorde 
Lh F te ma 
(l ite u {) Tiate ti 
Par last 1 fou 
Sape nos droits et n foi 
Sus à la À nnc me 
Mais alerte’ cma nagu. 
Votre venrre Langetin 
Raillion 4 dans cetts TUETTE 
Dot » i l'esprit malin 
P, ix ns Pi le nagu / LA 
. + 
Notre brave Aquipe de Juvenile 
à rer] r CUISSON fert au 
bampion de leur ligue Encore 
e fois, nous ne &aunon: urop les 
fer er de LR ICCÈS 


Nettoie l'intestin paresseux et 
cornbat la 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mau- 
vaise digestion, manque d'ap- 
pétit, torpeur du foie, etc. etc. 


Lo vente partout 2 coms ln boîte, six 
boîtes pour $1 3 Envoyé per la malle par 


= COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- | 


AMÊRI ALNE Emsée. Z4 eme Be-Denis 
Me ee 


mestiques. Moubé- | 
bé pesait 19 livres à sept mois, etje me | 


irkbam Medi- | 
5e Co. de Lynn, Mass., à reçu plu- | 


riode | 


3 pour les Dames et! 


e< mettre. En avant |. 


solution tien arrêtée: celle de se 
refcrmer l'an prochain pour se 
cueillir d'autres lauriers: de cette 
façon, si l'équipe de cette année 
reste la même, nous avons lieu de 
croire que ses Progrès seront assez 


sensibles pour lui permettre, d'ici. 
Îtres bien accompagnés par Mme 


deux saisons, d'entrer dans une L- 


| gue de force supérieure. 


MUSIQUE SACREE 


Le chœur de chant de la cathé- 


| drale, sous la direction de M. Hé- 
| lie. ‘a exécuté, dimanche dernier. | 
lun “Parce Domine”, trois voix é- 
| gales, composé par notre distingué 


organiste, M. (reorges Dorval 
Cette oeuvre est de belle inspi- 


| ration et exprime bien, dans ses 


| trois reprises graduellement ren- 
forcées, l'état d'âme du chrétien 
qui implore la miséricorde divine. 
{Nous tentions à féliciter M. Dor- 
val sur cette composition tout à 
| fait digne de nos louanges. 
SOCIETE SUISSE 


L'asemblée de la Société Suisse 
| qui a eu lieu  dernierement 
Manitoba Hal! a été très fréquen- 


au 


tée. différent: rapports ont ét 
présentés par le Préaident sur la 
marche de Ja société et par Île 


Trésorier sur la situation finan- 
ljere qui est excellente. Le: diffé- 
rents Comités pour 1919 ont été 
- comme suit 

John Eranger. M. 
Bruder. 
Barom: vice-prési- 
lent M A. Banniger: secrétaire. 
MO A EU Monnin: cuissier, M. C 
M Waülliams: trésorier, M. A. Ja- 
Réviseurs des compte-: John 
nber,  Herzog. D.  Thoma. 
Comité de la Réeréation: E. Bru- 
| der. A. Banninger, A. Jaquet. H 
! Herzog. R. Roulin 


nomMn 

Directeurs 
\. Baron, 
Président, 


Comité 
M 


let 


] 
H 


| mer 


“«FAMOUS UPSTAIRS 
CLOTHES SHOPS' 


Ont Maintenant un Magasin 
à Winnipeg 
| [ls paieront une attention spéciale aux 
clients de Saint-Boniface 


urs (Clothes 
une chaine 


Les Famous Upst 
Shops” qui ont toute 
le MALASINS lan< 
ont achetez le 
irc h Upatairs Clothe: Shop” de 
W:nnipes et continueront à la mé- 
2191 , 


l 
ation 


mme Avenue Por- 
tage. à donner toute satisfaction 
x chents de Saint-Boniface et de 
Winnipes 

The Famous Co. manufacture 


leux-meémes leur marchandice et 
nt acheté le magasin de ‘’Mon- 
Lnents en Canada  Taus les pro- 
luits de leur manufacture sont 
| Canada dans leurs: 
lbrinches De cette facon elle éli- 
mine tout intermédiaire et de plus 
|! üujours con<idérable- 
linent plus bas. se dispensent des 
| 
| 


oeaitions dispendieuses des rez-de- 


| “endus all 


e lover et ti 


huis 


des habil- 
s en valeur 
20.00 


Pour $250 4 Iontre 


L'erients sipérieur à 
ail- 


ètre prou- 


nen des habite quote 
Ces fa {= P* ivenit 


ile visite au naga- 


Ve pair unie 
an Famous Upstairs Store 
Notre 


1920 es déja en m 


] 
assortiment de printernpe 


nous 


ter les hom 


nt< et 


dnine HetiTeuix ŒInA 


mes et jéine< vens de Saint-Boni- 
face à venir \isiter notre etablise 


nent 


POUR NOS MORTS 


donnee 


l Don ! 
LecCoie rovell( 


La partie le carte 


di- 
1h nche Soir à UT r 
par les dur ui pro 
lu monument con des 
ol ats morts au champ d'honneur 
, Gé un veritable st 
fut pleine d'entrain 
uraables peronnes, qui voulurent 
bien nous fai 


u ete réuni 


nés ÎTANCAISes 


unemoratif 


ces, La soiré 


grace  adtix 
re le plaisir d'assister 
Mn et auxquelles no 


id:esons nos sincères remercie- 


ments, ainsi qu a 
etIx Concours 


<surer la bel 


toutes éeiles qui 
LT ont 
contribu \ Noils 
ecette de 131 do 
Ï ns à Mme Breitner qui 
liiment la difficile 


ic 

lars. Toutes nos 

itati 
} 


8 Chun'a sl 


no 


h: nson d'fabanera de l'opéra ut 
le Carmen, et celle de Madelon «1 
populaire parmi nos poilus. Eîle 
accompagne par Mme Jan- 
professeur de piano. Mile A- 


etat 


| wir 


l 
{ 
Li 
| 
UN MINUTIEUX rs | 
— ,re entrer dans les vues du grand | 


l'E Canadien | 
magasin de *“*Mon- | 


LE MANITOBA 


| 


1 tout de même | 
de la glorieu- | 
a fait la grandeur de 


ta d'une voix charmante M. Le maison qui 


gousrguer fut désopilant comme à l'allemmagne et pour qui tout alle- || de teste geure pour Autes Nes || ON DEMANDE— Des 


l'ordinaire et amusa le publie par mand doit «& montrer respectueux 


sa chansonnette. Le fil à Séhæs et dévoué. Respect et  dévoue- | 
tien. La soirée se termina par la ment sont quelque fois lourds à | 
Marseillaise et le chant O Canada | porter! À 

! 


Dugal—Les Dames Françaises du 
it II 


Hindenburg est ama- | 


teur de gais propos et d'histoires | = 


lgvres; Ludendorff évoque plus | 
valontiers les questions de service, | 
hormis celles intéressant trop di-| 
recternent les opérations en projet. | 
\ tale, on admet les visiteurs de | 
passage, civils ou militaires. Ceux- | 
ci fournissent d'intéressants ren- | 
seigznements sur l'esprit du front | 
et les événements qui s’y passent ; | 
leurs récits sont véridiques, à l’in- | 
verse des rajports officiels tou- | 
ours plus ou moins frelatés. Ceux- | 
li sont souvent une charge, mais | 
comment ne pas accueillir les | 
du gouvernement de | 
Berlin ou des Etats confédéres! | 
Comment repouser les parlemen- | 
taires, les représentants de la gran- | 
le industrie, du commerce, des as- | 
oclations ouvrieres! Et puis, ne 

pas les endoctriner, les fai- | 


CHANSONS CANADIENNES 


L'inpnmerie Nationale, 517. 
rue St-Joseph, Québec. est à pre- 
parer un nouveau chansonnier 
canadien-français qui sera prêèt 
sous peu. Îl renfermera 100 des 
meilleures chansons, retouchées, 
épurées et augmentées. avec IUsI- 
que. Prospectus sur demand 


2e 


QUAND LUDENDORFF 
TRAVAILLE 


membres 


Dans un livre qui a eu du retentisse- 
ment, un général français raconte 
comment Ludendorff travaillait. 


arts. 2— On sait que le état-major” En revanche, devant 
Ari. ] . 


[les oreilles aussi indiscrètes, on se | 


faux | varde 


Buat, qui fut un des 
“olaborateurs des trois tar 
le France. et qui est aujourd huit le< cho<e des armées. 
hef d'état-major DETT ral | 
mée française, vient d'écrire 


Lien de parler sans réserves 


A 15 heures où 15 h. 30, après 

ue promenade, Ludendorff se :'e- 
et au travail: il v consacre tout 
con temps jusqu'au moment du| 
| Diner: 20 heures, pour le repren- 
Pre 


livre sur le premier quartier- 
ral allemand Ludendortf 

Dans cet ouvrage qui à eu nn 
zrand retentissement. le générai 
Boat déerit la façon do 


lait Eudendorff. 


* 


rs 22 heures et ne <e donner. 
élque repos qu'à partir de mi- | 


nuit où une heure du matin | 


* * 


On conçoit que, dans ces condi- | 
hebdomadai- | 
. sans parler des avantages qu'’el- | 


+ prisentent au point de vue de | 


Le travail de Ludendortf est 
nutieusernent réglé, écrit] 

Il arrive au bureau entre 7% et Si! 
heures du matin et y demeure ju 


m:- 
ses tournees 


lof 
EUR. 


qu'à midi {a connai-sance des hommes et des 
“riodes de détente. 


| 

Î 

. . il 

a cIn'} 

, A | 

heures sont con<acrees en Inajelire 
Î 


Ces quatre | 
Il fait com- | 
chefs d'état-major | 
1 exposent la situa- | 
- [tion de leur unité: les comman- 

dant d'armée assistent à l'entre- | 


tien et 


partie à l'audition des chef: de see rriraitre 
tion ou de service de le 
jui font leur compte rendu. 

itl et. 


Car. a- 


. | 
tat-raajor | darimee qui 


a} 
nortent leurs propositions 


l'ocvasion, les discutent sont souvent amenés à 


vec les aides qu'il s'est choisis, Lu- prendre la parole. En tout cas, ils | 
| dendorff admet la discussion: il a parucipent a la discussion qui 


Eux aussi subisent l'é- 
et il arrive qu'ils ne s'en 


|confiance en eux et parait avoir “iccede, 


P< dé a leur. On sent quen ce 


preuve 


milieu rene une certaine unité DTENT pas toujours à leur honneur. 
de pense et qu'on <v exprime a- Ludendortt avoue qu'en certaines 
vec quelque liberté de lancace. rconstances, il a peut-etre pro- 
est même intéressant de faire le dt avec dureté et même avec in- | 


mais des erreurs en ce 
«ns sont toujours préférables aux 
#Tre cellesci coûtent | 
trop cher aux troupes et celui qui | 
les à commises à trop de reproches | 
i<iulreser par la suite. 

Général Bat. 


rapprochement entre ees entre. litice, 
tiens et la conversation qu'Ifin- 
{denbure. vers 9 heures. avait avec 
sn adjoint. Je Eüdendortf n° 
change que quelques brive pal 
les concernant 
1 ; "ue RU I! 
cours où les projets d'avenir. In 


rs Inver<es: 


1 
les evenelnents en 


rencontre d'ailleurs Jamais de « | 
tradiction.  Findenbure  approu Û 
ve tonjours. C'est donc bien | À VENDRE-—-240 acres de bonne terre | 
lenderff qui. en fait. coma l mille ‘; de l'église et de l’école | 
(AOMOEMMTANS Ru . “ans un centre Canadien-français le | 
lécide. exerce com "1 c : de fer borde la propriété. Le | 
la conduite directe des à P ‘taire doit vendre immédiate- | 


et vendra à bons termes, E. D. | 
sh, 584 Rathgar, Fort Rouge, | 
Phone Ft Rouge 3502. | 


Tous les matins. 1 prend let 


léphone. actionne le 


titubures des 


srands commandement 
leurs soucis. recoit contidert 
eurs espoirs où de - 4 JEAN À DAOUST 
tions, enregistre leurs ul | 
tions, les morivéns 1 es , | 
‘ellement considéré orne le Î Entrepreneur de Plomberie, Chaufage, | 
que il est en permission jen Couvertures. Curniches et Plafonde | 
rend qu'une <e ile. de e métalliques. — Attention particulière | 
ours, en quatre années Frs AUX COUTTALS pour églises, couvents, | 
lisa tous les fronts et à 1 1Fenlen ere Boîte postale 159 | 
quartiers généraux alliés, de ma ?9%ave Provencher St-Bonifnce, Man. | 
nivre à ne rien pre rdre de son à Tél Rés 359$. Atelier, 6648 | 
don directrice. Nil vovage dan- ro | 
0 ntrun <pécial--et il a ini | 
le le faire une fois par semaine E LECTRICITE | 
c'est comine si le grand quartier - a 
senéral vovageait avec ni c'es 
vers Jui que se dirigent Fappors P. FONTAINE 
comptes rendus, à lui que <adre- | 
“ent les demandes. de ] il put Dia Successeur de | 
nent toutes Jes directives La : | | 
ommandement est bien li: Grymonpré & Fontaine | 
trouve et nulle part alle « 57 Ave Provencher Phone M. 619) | 
A midi. il entre en conférer | 
iv ee l'empere ir De Ce qui! Le RE | 
pouvait dire. pas un mot sauf 4 NOTICE TO CREDITORS | 
SV agisant de fai À Faphol t —. | 
non de chercher des insir «C “In the matter of the Estate of 
silence est plus signiticatif e de | 07€ Duhamel, late of the Parish 
à ! of Ste-Anne, in the Province of Mani- 
meues explications. A 1° | toha, Farmer, Deceased.” | 
In va pas d'atomnes croche 4 All claims against the above estate 
ces deux hommes: le prernié r | must be sent to the undersigned, 401, 


; Somerse ilding, i i in- 
quartier-maitre general ne peut a-|° rmerset Building, in the City of Win 


ed a | | 11Peg, in the Province of Manitoba, on | 
Voir de rrelle CONSIdETATION Pour | or before the 7th day of April, AD. | 


ce chef de guerre que la wuerre ef- | 1920. 
| frave et qui n'est iméine pas capa- 


| ble d'imposer à on 


| 

NOEL BERNIER, | 

Solicitor for Wilfrid L. Jubinville, | 
Administrator with 


£gouvernern 


] PEER . ee - LL, the will-annexed | 
la portique DeCeSSAI TE FOUT CON l'de bonis non of the Estate of the late | 
duire la campagne à bonne fin. | Onesime Duhamel. | 


USINE ELECTRIQUE POINTE 
DU BOIS 


la salle des machines de 


electr que de la Pornte 


A 13 heures, on déjeune, rapi- | | 48 PRINCESS 


(PETITES ANNONCES | 


| 


ACCESSOIRES 


agents pOur re- 


prix sont les plus bas. présenter un nouveau produit “Cha- 


leur sans charbon ou bois”. Prix : |! 

4 ° ‘17 | S15.00 Rue Notre- 
[ereS Limité | Dame, , Montréal. 332 | 
Î Î 
- WINNIPEG |, Une compagnie manufacturière bien | 


|cennue, désire un agent actif dans 
| chaque ville et village pour prendre 
| charge d'une agence. Une somme de | 
| S300 à S1,500 piagtres est nécesaire. | 
L' tiendra sa co bilité et de- 

vrait se faire aû moin par année. 

Les frais d'un voyage à Montréal se- 

| ront payés quand l'agent se sera mon- | 
tré entre--=nant et successif. Ecrire: | 
| Sales Ma er Walker, 225, rue Notre- | 
| Dame, Ouest, Montréal. 33-22 ; 


| 
E'CHASSEURS ET | 
à Do Gun | RAPPEURS | 


Demandez notre nouvelle 
liste de prix de peaux crues. | 
SAINTE-ADELE, P. Q. 
(Co. Terrebonne) 


Envoyez gratuitement. | 
Consultations gratuites sur les 


Antonio Lanthier 
maladies des animaux. Nous ex- 


: Phone Main 5355—207, rue Horace 
pédions les remèdes par la malle à 


nos frais. Demandez notre cata- Seul manufacturier de fourrures 
logue gratis. Cansdien-français 


La pharmacie vétérinaire 


Maison de Confiance Fondée en 1890 | 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 


Bureau : Télé. Main 1231 | 
Dr. G. K. HOBSON, VS, 


I} Monuments 
B.V.Sc | rai 

.V.Sc. Funéraires 
VETERINAIRE | | 
MEDECIN | en marbre et granit, statues. 
BUREAU : 109, RUE MARION || ou | 
| l 


NORWOOD, MAN. 
Résidence : Télé. Garry 3474 


Bureau et Atelier 
| 36 Taché, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 
Tél. M. 5325-Rés. Tél. M. 7106 


————————————_—_—_—p—pZE | 


ns 


Pour devenir plus heureux, il! 
faut travailler à se rendre meil- 
leur. 


Belles Reductions 


POUR 


Pour Vendredi et Samedi, les 5 et 8 Mars 1920 


Fèves au lard “Clark”. Très Miel pur. La boite de 214 li- 
grosses boites. Spécial, la Vres_....:......1...,. 
DORE EE 2. Sirop d’érable pur. La bouteille 
Prunes conservées en sirop. Spé- de 1! chopine ss... 43c 
cial, la boite ......... A 28e Figues de table, importées de 
Abricots conservés en sirop. La Symrne. Les premières obtene- 
boîte ................. bles depuis le commencement 
: ï de la guerre. Rég. 55c. Spécial, 
Saumon rouge “Sockeye”, mar- la livre 45c 
que Clover Leaf. Petites boi- La boite de 10 livres 4 25 
tes. Spécial, 2 pour .... 46C pois ronds. Cuisent bien. Spé- 
Paris Pâté pour faire des sand- cial, 4 livres pour ..... 25c 
wich. La boite ......... 11C  Saindoux pur. La livre .... 40c 
Mélasse pour cuire. La boite d'à Saindoux Composé. La livre 36c 
peu près 2 livres ...... 13c Oeufs frais. La douz. .... 78c 
Confiture pure. Framboises seu- Fromage. La livre ...... 40c 
lement. La chaudière de 4 Savon “Royal Crown”. La boîte 
livres 2.5... 81.20 de 6 barres ........... 40c 
Fremo. Aliment pour le déjeu- Snap pour laver les mains. La 
ner. Spécial, la boîte .. er boîte ................. 
Puffed Wheat. La boite .. : , 
Gros raisins de table. Spécial, FRUITS ET LEGUMES 
2 livres pour .......... 55C Pommes de table. La livre 10c 
Soupe aux tomates et crème La cuisse .......... & 
“Heinz”. Spécial, la boite de Oranges. La douz. 35, 65 et 75c 
9 onces ............... 15C  Citrons. La douz. ........ 45c 
Oignons Marinés. La bouteille Celeri. La livre ........ 18c 
de 12 onces ........... Pommes de terre. Le mi- 
Cacao “Fry ou Baker”. La boi- AOL. 4. 82.50 
te de }: livre ......... 11 livres pour ........ 
Café moulu “Excelsior”. La boî- Oignons espagnols. La livre 10c 
de ! livre ........... Tomates rouge. La livre .. 


Les autres rayons présentent également des 
occasions si rares qu'il vaut bien la peine de venir 
en prendre avantage. 


La Maison Blanche | 


1135 Ave Provencher St-Boniface, Man. 


St. Boniface BARGAIN Store 


Déménage de leur ancienne location 
numéro, 553, Avenue Taché au numéro 
540, Avenue Taché. Nous tiendrons un 
grand assortiment d'articles pour hom- 


mes et garçons. 
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POISSON FRAIS ELLE 


_ 
Le 


POUR LE CAREME 


Sac de 100 livres : Mulets à 53.50 


Télé. : St John 4399  — 2684 Ave Jarvis — Gros et Décait 


es _ 
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MEDECINS 


|| Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 pm 
Téléphones : 
Bureau: Main 2604 Rés. M. 2613 | 
Bureau : Bloc Somerset | 


Chambre 438 
Avenue du Portage - WINNIPEG | 


Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3 heures p.m. 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiat! St-Boniface tous 
les matins 
Bureau et résidence : 
Tél. Main 1392 


83. rue Ritchot 
Saint-Boniface 


——— | 
DrJR TASSE 
MD,LMC | 
Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 
Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage: 
Winnipeg 


C 


Consultations 2à5pm—7às pm, 
Téléphone Main 6674 
Résidence, 109, rue Dumoulin 


Télé M. 6675 St-Boniface 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 
Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Téléphone Main 4640 


Heures de consultation 2 à 5 p.m 


Dr. E.J.JARJOUR 
DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval | 
Téléphone : Main 4190 
Bureau : 
356 rue Maiñ 702 Edifice Greur 
West 
WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


a 


AVOCATS & NOTAIRES 


| L'Hon. J. Bernier H. P. Blackwood 
Noël Bernier Alex. Bernier 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Spécialités : droit criminel 
Curporations, près 
Bureaux : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 


WINNIPEG 
Phone Main 4206 et 4207 


A. J. H. Dubuc Louis P. Roy 
(Consul Belge) A. A. Prud’homme 


DUBUC & ROY 


Avocats et Notaires 


Bureaux : 

201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 
Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


HENRI LACERTE 


BA, LLB. 
AVOCAT 


(Membre du Barreau de Québec) 
407 MecArthur Building 
Télephone Main 3860 


A-L MONNIN | 
NOTAIRE 


M. Monnin a transféré sun étude 
606, EDIFICE McINTYRE 
| 416, rue Main, Winnipeg 
Représentant pour l'Ouest Cana 
dien de l'Annuaire du Commerce 
Didot-Bottin 
‘ “Le Bottin de Paris” 


AGENTS D'IMMEUBLES 


Poissons blancs, la livre 11e ASSORTIMENT DE 50 LBS ù C. BUFFET 
P  Dorés, la livre ........ lle Poi On doi 1 
O ‘“Tulibées, la livre ....... 7e “Tulibées” Boite de 50 li ; meubles 
I Brochets, la livre 6e Te ’ 52.50 Prêts, Assurances— Vente de fermes 
g  Laquèches, la livre ....... 8e R | 1.50 201 EDIFICE SOMERSET 
s Mulets, la livre . 4e Boîte de 25 livres .......... $ Û Phone Main 623 
0 —_— = ASSORTIMENT DE 50 LBS È L 
N Service commandez par quan- Brochets, Dorés, Laquèches, Mulets. 
S tité. Pas de charge addition- Boite de 50 livres .. $2.50 C.-A GAREAU 
nelle pour sac ou boîte. + Boîte de 25 livres #1,90 
—_ _—_—_]. ———— 457, DESMEURONS, ST-BONIFACE 
. Là (y 204 Li Li 
North Western Fisheries Go. Télé. Main 7187 
Assurances, immeubles, et prêts d'ar- 


gent sur ferme. 


Lots de ville et de “irackage”. 


